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Québec affirme sa foi
dans une patrie canadienne

La province de Québec vient
de proclamer à la face de tout
le pays qu'elle n'entend pas
céder aux menaces de ceux
dont la doctrine politique
saccomode de chantage, de
fanatisme, de présomptions
racioles et de servitude aux
intérêts impérialistes. Ce
quelle a répudié dans le parti
de M. Bracken, c'est précisé-
ment Un impérialisme désé-
quilibré, qui ne tient aucun
compte de l‘autonomie statu-
toire du pays. La province de
Québec a voulu prouver sa
foi dans une large patrie ca-
nodienne, unie malgré ses di-
versités et ayant ses assises
dans les principes d'une saine
démocratie. Pour elle, les ter-
mes de liberté nationale, d'é-
galité raciale dans un panca-
nadianisme généreux ne sont
pas de vains mots. C’est en
souvegardant l'esprit du pacte
confédératif que la province
de Québec se montre aujour-
d'hui la province la plus cana-
dienne du pays.

M. King ne devra pas ou-
blier qu‘il doit la reprise du
pouvoir à ces principes iné-
bronlables, à. ce désintéresse-
ment de la partie québécoise,
quond il s’agit de sauvegarder
l'union nationale.

La province de Québec a
voté en grande majorité pour
les candidats de M. King. Ce-
la ne veut nécessairement pos
dire que fa politique de guerre
se trouve endossée. Les griefs
demeurent nombreux . contre
la cession inutile de grands a-
vantages économiques et fi-
nanciers à un pays
que le nôtre. Et que dire de
fout ce qu‘a ressenti le Qué-
bec devant ce truquage de la
parole donnée, en matière de
conscription. Non, la pro-
vince de Québec, par son vote
de lundi soir, n’a pas voulu

plus riche’

King. Mais, le préférant de
beaucoup @ M. Bracken, elle a
versé de son côté, parce qu'el-
le se sent en sûreté sous la
houlette de ce vieux chef ex-
périmenté, qui représente la
sécurité intérieure en temps
de paix. Avec M. King, c'est
la possibilité pour tous les
Canadiens d'un avenir meil-
leur, au sein d’un pays qui en
a fini avec l’enfance et la tu-
telle coloniale et qui aspire
maintenant à la jouissance
pleine et entière de ses préro-
gatives d'adulte.

La province de Québec, si
riche d'influence dansla sphè-
re politique, n’a cependant
pas tiré toute sa part du pou-
voir central. |Souvent on l'a
sacrifiée, on l'a lésée plutôt
que de mécontenter l'Ontario
qui entretient à notre égard
un injuste sentiment d'’hosti-
lité. Cette situation devrait
prendre fin dans le prochain
parlement. La province de
Québec, avec sa cinquantaine
de députés ministériels, de-
vrait être en mesure de faire
respecter ses droits. Nous n'a-
vons jamais essayé d'attenter
à ceux des autres bien que
nous tenons, dans ce domaine,
à obtenir davantage.

King entreprend vraisem-
blablement son dernier terme
comme Dpremier-ministre du
Canada. H y a quelques mois,
 aratifiait tous les Canadiens
d'une solennelle promesse :
-elle de nous donner un dra-
beau et un hymne national.
En plus il qarantissait de cana-

dianiser dans toutes ses aspi-
rations notre politique fédéra-
le. Voilà pourquoi le Québec
lui a redonné le pouvoir. Es-

vérons qu’il ne voudra pas dé-

mentir lo confiance qu'ont
mise en lui les amis les plus

~incéres de la démocratie ca-

nadienne.
approuver dans son entier la
politique de guerre de M.  Clément Marchand

La Saint-Jean-Baptiste sera fétée . . .

 

Cette année encore la Société Saint-Jean-Baptiste or-
ganisera la féte nationale du 24 juin.

_ Les grandes lignes du programme seront sensiblement les

mêmes que les années passées: feu de la St-Jean — Messe aux
intentions de la race — défilé de chars allégoriques — spec-

tacle populaire — courses probablement. Mais des organi-

Sations se sont appliquées à offrir de l‘inédit aux Trifluviens.
Ainsi le spectacle pooulaire du 24 au soir a été confié à un

groupe d'artistes de la radio de tout premier plan.

|

M. Henri

Poitras, le metteur en scène de passage en ville hier, pour

Mettre lo dernière main à l’organisation, prépare une surprise

ou public trifluven. -

Le 24 tombe un dimanche cette année, mais on fêtera la

Saint-Jean-Baptiste ce jour-là. Le gouvernement. provincial
d'décrété récemment que le lundi 25 serait un jour chômé,

Maisil était trop tard pour qu’on puisse retarderla célébration
déjà. toutorganisée. :

Sed
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Le crépuscule
des empires

Les connaisseurs des choses
du Levant restent suroris des
événements qui s’y déroulent|
aujourd’hui. La France a tenu
en Syrie et au Liban un rôle
civilisateur sans amorce au-
cune avec les sommaires pro-
cédés * de colonisation. La
France aidait par sa culture et
sa technique à l’épanouisse-
ment de ce pays, mais en au-
|cune manière elle ne pesait
sur leur conscience nationale.|
La guerre,—on ne sait com-;
|ment,—a réveillé chez ces A-
rabes un sentiment national|
abrupt aui s'accommode mal
de l’ingérance d’une puissance
étrangère. ’ Les intérêts cultu-
rels et matériels de la France
s’y trouvent, de ce fait, sinon
comvlétement anéantis, du
moins en voie de désagréga-
tion. On peut plaindre la
France d’avoir, après tant
d’efforts et de travail, à res-
sentir les atteintes de ce na-
tinnalisme exacerbé, mais
d'autre nart on ne peut nier
aux Arabes le droit d’aspirer
à une complète autonomie
nolitique.

 
Le danger oui menace en ce

moment la France confron-
tera bientôt la Grande-Bre-

tagne. notamment en Egypte,

en Irak et en Iran. ou le sen-

timent s’est révélé. en diver-
ses circonstances de la guer-

re. farouchement anglophobe.

     : Fair 2%
"ne > Jante iPM . .

es soldats a ins seUennent ici a

: ssgadon,”en'Allemagne, là mémooù les Allemands
gntassäient les trésors)artistiques qu'ils récoltalent en Europe.
GoeringTy aurait “caché “pour plusieurs millions de dollars de

. chefs-d’ociivre qui scront retournés a leurs propriétaires sous peu.

Dans les sept jours

:la Nouvelle-Zélande où

EE

  

l'extérieur de l’abri solide,

aussi à souffrir du côté des
Hindous. Le problème des
Indes qui fut un moment si
aigu est loin d’être réglé. Il
renaitra avec plus d'acuité dès
que les nationalistes hindous
jugeront le temps venu. Il
reste le Canada, l’Australie et

les
liens empiristes deviennent de
plus en plus artificiels et où
l’émancipation politique sui-
vra celle de l’économique. |

 
7 ~~ Etats-Unis ont promis.

I'indévendance aux Philinoi-|
nes dès qu’aura pris fin leur
guerre contre le Japon. On ne

et celui du Soleil Levant en< . |
est sans doute a ses derniers
jours. Partout dans le monde

5 sous la copis

Le député fédéral
des Trois-Rivières

 

 

 
L'Hon. Wilfrid Gariépy, dépu-

té des Trois-Rivières à lu Cham-

are des Communes de 1935 à

1940, à été réélu lundi pour re-

srésenter notre comté à Ottawa,

par une majorité de plus de 800

voix sur Me Jean-Louis Mar-

vhand, candidat libéral, lors de

l'élection du 11 juin, une des plus

calmes dans l'histoire politique

des Trois-Rivières, malgré le

nombre des candidats et l'ardeur

dérloyée «u cours de lu campagne

2lectorale.

L'Hon. Gariépy a triomché de

six adversaires, dont quatre per-

dirent leur dépôt. En plus de

triompher de Me Marchand, il a

battu Me Léon Méthot, cr, can-

didat progressiste - conservateur;

M. Robert Ryan, député sortant

de charge et candidat libéral of-

ficiel; M. Onésime Cormier, can-

didat du Crédit Social; M. Henri-

Georges Grenier, candidat libre,

et M. Lionel Fortin, candidat du

marti C.C.F.

Contribution a la
culture du monde

 

On dit que l'édition cana-
dienne marche. Clest d'im-
pressions typographiques qu’il

| parle plus de l’empire italien faudrait parler. Car en som-
me s’il s'imprime chez nous
annuellement, depuis le début
de la guerre, quelques mil-

 

nù “est rénandn l’occidenta- lions de livres, on ne peut pas

lisme.la tutelle, le protectorat dire qu’il s'agit là d'édition,

ou mêmela curatelle sont de- dans le sens général que ce

  L'empire britannique aura

venus insupportables. Un vent terme a pris en France. Nous

d’indépendance souffle par-
tout qui vient des confins de
la connaissance et de l'utili-
sation des terhniques moder-
nes. En plusieurs cas. les pré-
somptions d'autonomie. chez
des peuples vieux mais non
évolués, sont sans doute pré-
maturées et vouées à l’écher
mais en d’autres, où la matu-
rité est à son terme. elles
n’auront de cesse qu’elles
n’aient été acceptées.
Les empires éconnmimnaes

seront remplacés vraisembla-
blement par des empires po-
litiques ou idéologioues. La
Russie soviétique en donne
déjà un troublant exemn!s.

réimprimons les ouvrages é-
trangers, mais nous éditons

très peu des nôtres. Il reste

que notre contribution à l’a-

voir culturel du monde reste

encore de faible importance.
Il n’est pas inutile de rappeler
à ce sujet les propos aue Lord
Bessborough adressait un jour

à un auditoire de Toronto:
“Je n'ai pas besoin de vous:

rappeler, disait-il. que dans

chaque nation de Uhistoirequi
n mérité l’épithète de grande.
il était inrariablement asencié

une notable rontribution a ld
culture générale du monde.

Le Canada doit continuer a

dévelopner sa propre culture, C.M. (Suite à la page 4.)
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La grâce d’un ges:c,
le charme d’un sourire

LA GRACE plus belle er co-
re que a beauté attire les hot-

mages, retient les coeurs. si
vous avez le charme, ce pti.
tre magique que les privilé-
giés reçoivent en partage à leur
naissance, vous avez toul. ren

ne vous manque; si vous ne

l'avez pas recu, vous êtes ,ni-
vre malgré tcus l1-s dons de
ln nature.

LE CHARNE

Le chorme est un composé
. de douceur, de honté. de sim-

Pplicité, de naturs', de bounes

 

  

Un petit halo de fleurs, coquette
coiffure pour la belle saison. Vous
pouvez confectionner vous-nême
cette fantaisie, Avec un fil de fer
fin, vous formez un cercle ¢t vous
le recouvrez de ruban, Disposez
ensuite des touffes de fleurs sur
ce halo et garnissez-le d’une voi-

lette,

LA MARCHE

L'habitude de porter dus
fardeaux sur la tête oblige à
une démarche bien rythince.
Cet exercice. pour avoir été
conseillé maintes et maiïtes
fois n'a pas pour cela perdu
son efficacité, Il est encore un
des meilleurs exercices que
l'on puisse adopter, Il “aut
aprendre à marcher. T1 faut
allonger le pas pour ne pa-
avoir l'air de piétiner, mettre
les pointes en dehors, ne as
laisser les bras se livrer à une
gymnastique entrainante, roais
qui manque pour le moins d'a-

légance; tenir le corps droit,
bien d'aplomb sur les jambes:

ne pas trainer les pieds suns
cependant les lever avec «xa-

gération; ne pas ofrir à l'oeil
l'impression du roulis nl du
tangage, ne pas courir en mar-
chant mais laisser au pas la
cadence, le rythme, le glisse-
ment léger, gracieux qui sent
comme un envol,

DIFFERENTES FAÇONS
DE MARCHER

Il y a différentes façons de
marcher dans la rue. dans un
salon, dans un endroit public,
à l'église, etc. Dans la rue, on
passe rapide évitant de heurter
le sol avec les talons, c'est la
course inévitable; on se pio-
mène... le pas plus noncha-
lant doit cependant être fer-
me, sans abandon; dans ur sa-
lon, on glisse, on ondule, sana
bruit ainsi qu'un être imma-
tériel; dans un endroit public,
à l'église, on étouffe la réper-
cussion de ses pas, le corps re
glisse doucement.: s'effacant,
cherchant à s’effacer ainsi qu'u-
ne ombre.

 

RININ

MEMBA-SEAL
(TUECER dE1291118)

 Pour échantillon GRATUIT écrivez à
MEMBA PECTIN CO. VANCOUVER, B.C

LE MAINTIEN '

Voici un exercice d'une gran-
de simplicité qui vous assurera
un maintien idéal. Adossez-
vous au mur de manière à le
toucher des épaules et deg ta-
lons. L'abdomen est maintenu

à la place qu'il doit occuper.
Voilà une position aisée at élé-

gante que vous devez vous ef-
forcer d'acquérir jusqu’à ce
qu'elle vous devienne naturel-

le.
Maintenant faites quelques

pas dans l'appartement tout
en conservant cette position.
Vous ferez bien de porter Acs
souliers bas pour cet exercice
si vous voulez atteindre plus
tôt votre but. Une des premid-
res raisons pour lesquelles les
femmes ne peuvent être gra
cieuses en marchant, c’est qu'e

elles commencent trop tôt à
porter des souliers à talons
hauts et les portent constam-
ment à toute heure du jour.

Dès que vous aurez appris à
porter le poids du corps sur
la plante des pieds, vous pour-
rez chausser des talons cu-
bains pour cet exercice et auge

menter graduellement leur hau-
teur, Rien n’est plus difficile
que de garder son équilibre sur
ces petites échasses que ]a mo-

de nous oblige à porter aves
les robes du soir,

manières, d’aisance, d'élégauc_

et de goût. On peut avoir tout
cela sans, être jolie, mais on
est mieux que jolie avec ous
gracieuses qualités; on possèle

la beauté intérieure qui n'a pas
besoin de formes idéales pour
se révéler à l'extérieur,

ELÉGANCES MORALES
La grâce dépend du cauac-

tère, or les défauts de caraete-
re se réforment mieux encore
que ceux du corps, La grâce
dépend aussi des tons de l'us-
prit et de l'inccl!igence, élé&
gances morales auxque.les on
ne saurait fixer un prix.

Le charme, c’est l'insnis:ssn-
ble, le courant qui passe, se
dégage sans cause apparente;
on a le charme naturellement,
sans le faire expres. On p.ut
être contrefaite et avoir du
charme; dire en quoi il reside

exactement est malaisé; la syrn-
pathie l’antipathie ne s'expli-
quent pas; c'est un fluide con-
ducteur qui attire ou repo .s-
se, ainsi en est-il du charme,
La femme cependant qui con-
naît si bien les secrets de a
coquetterie trouve facilement
les moyens de charmer et d'a-
jouter à sa beauté cet attrait
irrésistible.

Peu importe que vous scycz
grande ou petite mince ou
souffrant d'embonpoint, si vo 18

avez une démarche rythmée et
gracieuse, vous aurez déià ‘me

qualité essentielle au charme.
Quarante-neuf personnes .
cinquante pourraient bin :fi-
cier de ce conseil qu'on donne
aux enfants dès leur has âge :
tiens-toi droite.

ENCOURAGEZ VOTRE JOURNAL LOCAL

 

Hommes,femmespasses
40 ans! Usés, Vieillis ? yy ;
Cherchez-vous une Vitalité Normale? En accordant la préférence à ses annon.

Vous sentez-vous épuisé, fatigué, vieux avant.l'Aget
Easayes Ostrex, con nt des toniques et stimu- . b “
Lants souvent précieux entre 30 et 40 ana: fer, calc votre abonnem
am, phosphore, vitamine B:, Vous aide À retrouver ceu rs e t en acqu J ttant ent Q

et vitalité normales. Paquet d'easai de
sablettes toniques Ostrex, seulement 25c. En vente
partou! pharmacies,t, dans toutes les bonnes échéance.

 

 

  
      

 
APRÈSle coucher du soleil, voitures. Elle offre la meilleure
il suffit, dans toute muni- sauvegarde possible contre les cam-

cipalité importante, d’abaisser un  briolages et les vols 4 main armée,
commutateur pour faire jaillir par- car les délinquants préférent tra-
tout une lumière aussi pure, aussi  vailler dans l'ombre.

propre que celle de 1'astre du jour. La Shawinigan Water & Power
La bonne illumination des rues Company est en mesure de fournir

constitue la meilleure protection 4 toutes les villes et 4 tous les mar-
qu'une municipalité puisse offrir  chands, sans obligation, des sys-
aux piétons, aux cyclistes, aux au- témes d'éclairage scientifiquement
tomobilistes et aux conducteurs de élaborés.

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité © Produits Chimiques
GÎNIE CIVIL «TRANSPORT - CONSTRUCTION
 

  
 

 
  

  

"PEERLESS

Peerless. Ses aventures le croguent sur le vif, depuis
le moment où l'huile est spécialement sélectionnée
jusqu’au moment où, ayant connu le fameux procédé

as étapes, il a subi le “procédé d'ailiage” contre tout l'asphaîte, assurant des démar- tionne, supprimant les particules de au-dessous de zéro enlève toute la
l’usure, assurant ainsi une meilleure lubrification pour rages plus faciles par temps froid, calamine. C'est surtout ce procédé cire qui, dans notre climat canadien,,

votre auto, camion ou tracteur. Surveillez ce journal et une consommation moindre d'huile qui donne a I'Huile Peerless un pourrait affecter la fluidité de l'huile,

poury lire les prochaines aventures de ‘‘Peerless Pete!

 

  

  

  

<@)2 IL A.CHAUD IL REÇOIT UNE DOUCHE IL F-R-I-S-S-O-N-N-E
i PY A 4

  

  

   
JE SUIS GLA
Jusqu'aux | gry
MOLÈCULESLG   

 

  
     

 

 

La Distillation à Vide Elevé . . . enlève Le Roffinage ‘‘Furfural** polit et fric- La Solution M.E.K., à des températures

par temps chaud. Indice de Viscosité si élevé. par temps frdid.     
 

IL PREND SONBAIN

 

IL S'HAGILLE À NEUF N ÉTÉ vous parcourez de
4 plus longues distances plus

souvent . . . vous imposez un
plus grand effort à l’huile de
graissage dans votre moteur.
C'est pourquoi, cette année, vous
avez avantage À adopter l’Huile
à Moteur Peerless, l’huile qui
a subi un “procédé d'alliage”
pour mieux résister à la chaleur.
Conduisez votre auto à la grande

 

Le Filtrage & I'Argile Catalyseur sup-
prime les derniers vestiges de saletés
qui pourraient causer une panne de
moteur . . . et donne i Peerless sa
couleur claire et étincelante.  
THE BRITISH AMERICANOILCOMPANY. LIMITED

   

    

Ce procédé d' Alliage’ protige les enseigne B-A et demandez de
molécules de I'Huile Peerless contre I'"Huile & Moteur Peerless!
Ja tendance naturelle qu'a l'huile de =
graissage à s'oxyder pour ensuite “A . . 77
encrasser le moteur de votre auto! noduite par A
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ENTRE NOUS...
Tout en brossant le plus noir

tableau possible de l'inflation qui

résultera d’un relâchement du

contrôle des prix, M. Gordon des-

serre pourtant le contrôle dans

certains cas, autorise des hausses
de prix, ce qui est justement le

meilleur moyen de parer à l’infla-

tion. L'inflation, c’est l’inondation

menaçante. La digue, c’est le con-

trôle des prix. Il reste au bon in-

génieur d'ouvrir les pelles pour

empêcher précisément les flots de

déborder la digue, par dessus et

par les côtés. Et l’on devra auto-
riser plusieurs autres hausses de

prix si l'on ne veut pas que la di-

gue saute, tout simplement.

+ x* +

Le Soviet parait bien prendre

pour acquit qu'il peut et qu’il

doit installer son svstâme de gou-
vernement dans toutes les régions
pénétrées par l'Armée rouge.
C'est ce qu'il fait actirellement en

se dépéchant à la radistribution

des terres. Le prohlème pour

Churchill et Truman consiste à

dérider, unc fo‘s pour toutes, s’ils
vont s’objecter à cet‘e rénovation

à la Staline ou bien l’accepter

philosophiquement et se contenter

de s'intéresser simplement au tra-

cé des frontières qui délimiteront

la poussée russe.

 

 

  
 

* kok
Pour tuer le temrs, quelques

autres définitions: le profit. ce

triste stimr!"-n* re porte vn

Homme à bâtir: le monopole, le

mauvais contrôle d'une industrie

‘n groune: le socialisme d’E-

le bon contrôle d’une indus-

trie par un grouve; la sécurité so-

ciale. un état qui vaut mieux que

+ravailler pour vivre; l’économie

politique, l’art d’avoir le plus de

votes avec le moins d’argent: le

dollar, unité d'échange À.S. (a-

vant socialisme): la banque. ret-

te triste institution oui prête à

son homme jusmiu'à ce que, ind5-

ave

tt,

pendant. il ne croie plus au sm-

cialisme!

~~ + +

Net malai-“ “T’imagirer wv»

éiarrage plus rr’? ule are c-hv

font mst fen“u le céréefiiste

Lewis Duncan onand il a déc1>r*
ove les banques canadiernes

charte, en tant qu’entrenrices nri-

vées. sont irresponsebles vis à

vis des dénosants. Il e-t 4iff-~-

de trouver une institution “ni

mieux que la banaue à char“e

can>dienne, porrvoit à sa respon-
sabilité, La bonvne se fait un

roint jaloux d’ât<e continuelle-

ment en mesure de suffire à sa

rersonsabilité à Ja face de trois é-

léments: le Parlement, var la loi

des bengues. 1-s démosants, qui

sont l*gion. et -»‘°n les actionnai-

res qui on“ fon“ni Je capital. Pron-

can sembls i-s-<e- que le d'stan-

“bon commen In bovave” n'a. na

é'è créé de rien . .

a

 

 

     

        

  

“Enfin, jaifini d’être
Un objet disgracieux;
Sultana m’fait paraitre

Maintenant à mon mieux!”  

Epargnez la laïdeur à votre poêle:
employer le 60F

MINE A POELE

SULTANA
 

çais, égal à Québec et à Ville-Ma-
rie par la richesse de ses souve-
nirs historiques! Poste stratégi-
que des premiers jours de notre
histoire, un peu orgueilleux du

nom qu’une nature généreuse sug-

,éra. Le St-Laurent, de lest à

Ouest, qui, en rétrécissant ses ri-

ves, git pour ainsi dire son ber-

ceau: le St-Maurice, du nord au

sud, rivière formidable, qui, se

bifurquant, n’a pu se résoudre à

livrer sa majesté sans laisser

l'impression de deux puissances
s'abandonnant à plus grande, plus

somptueuse encore: le St-Lau-
rent.

Trois-Rivières! Ville industriel-
le et forte que l'agriculture sou-

tient de mieux en mieux. Reine

du papier, cadeau de son roi, le

St-Maurice! Cité fézonde qui a

porté dans son sein et en quelque
sorte mis au jour Shawinig:n.
reine de l'électricité! Et sa voisi-

ne, le Cap-de-la-Madeleine, où

ne Reine véritable, belle et puis-

sante entre toutes, la Vierge du

Cap, reçoit et réconforte ses fidè-

les pèlerins!

Trois-Rivières! Beau nom fran- '

rer

LE BIEN PUBLIC

Le Congrès de la Corporation des Agronomes

aux Trois-Rivières

Trois-Rivières! Fiére de ses

royautés, orgueilleuse de son pas-

sé, jalouse d’une industrie pro-

gressive qui est la cause de sa

force présente, la raison de sa

confiance en un avenir prospère !

Trois-Rivières! Coeur d’une

région populeuse ect affairée qui

tient en haleine une agriculture |

en progrès mais encore incapable

de satisfaire ses besoins. |

 
Trois-Rivières! Terre généreu-

se, ou presque, dans l'étalage de

sa bordure plate du St-Laurent,

mais terre combien plus ingrate

vers son ascension aux Laurenti-

des !

Et dans tout ce décor, des

noms, des vies, princes de la ré-

gion: La Violette, Pierre Boucher,

Benjamin Sulte, La Vérendrye,

et tant d'autres; des monuments,

des sites historiques: le Flambeau,

le monument aux Braves, le Mo-

nastère des Ursulines, les Forges,

en encore . . .

Et des citoyens heureux, hospi-

taliers, pleins d’entrain qui habi-

tent cette cité de Laviolette.

Trois-Rivières, où se tiennent

tant de congrès, recevra, les 27,

‘ont déjà accordé
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Vous les Préfererez

THÉ ET CAFÉ€,

 

 

28 et 29 juin, les agronomes de la ,

province de Québec en congrès

annuel. Les autorités de la ville,

aux organisa-

teurs du congrès leur appui moral

et financier, ct tout laisse pré-

voir que le quatrième congrès de|
la Corporation des Agronomes ,

de la Province de Québec sera un|

grand succès. |
 

La moderation ch toutes choses |

est la véritable source du bin-

heur. Louis-Philippe Ier

La modération, seule, donne la

stabilité. Spinoza |
+

Nulle douleur présente sans joie

future. Proverbe oriental

Il est des chutes qui servent de

point de départ pour monter plus

haut. Shakespeare

Il ne faut jamais désespérer de

son bonheur quand on peut faire

celui d’un autre. F, Sauvage

Ce qui serait une catastrophe

eut devenir un bonheur.

Goldsmith

J'admire les hommes qui résis-

tent à l'infortune; j'acdhmire davan-_

tage ceux qui résistent au suecès.

Octave Mirbeau

Sous le coup de massue du

sort, ma tête saigne, mais ne se

courbe pas. Henley
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ON ESÉIPLE QUE NOUSDOVE2AVE

IL CREUSE DES TROUS

SEUL ARBRE

REPRÉSENTENT VOTRE

LE PICVERT DE CALIFORNIE

TARD L'AUTOMNE LE PICVERT DE CALIFORNIE

S'EMMAGASINE DES GLANDS POUR L'HIVER.

   

  

    

    

     
   

  

 

A LA SURFACE DES

ARBRES ET DANS CHAQUE TROU IL PLACE

UN GLAND. LON A TROUVE JUSQU'A

10,500 GLANDS AINSI PLACES DANS UN

 

LES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
APPROVISION NE MENT

DE GLANDS - LES COFFRETS DE SÛRETÉ vous
REPRÉSENTENT LES TROUS CREUSES PAR
LE PICVERT. ENTASSEZ-Y LES OBLIGATIONS
DE LA VICTOIRE -LAISSEZ LES S'Y ACCUMULER

POUR VOTRE PROTECTION ET CELLE DES VOTRES.
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Dans les 7 jou.

(Suite de la page 1:

et par la, qu'il soit bien com-
pris que je me veux pas dire
qu'il doit rester simplem nt
en contact avec la culture des
autres nations. Je veux dire
qu'il doit cultiver ses propres
plantes dans son propre jar-
din, de façon que les sciences
et la littérature canadienne,
l'art canadien. la musique ca-
nadienne et le drame cana-
dien brillent autant que les
autres activites matérielles
qui font également partie de
l'actif d’une grande nation.”

* kk

Unc fois de plus, la
désunion produit
un fiasco

Il ressort avec évidence des

 

...1 1a Victoire.
; Lutude des chiffres démon-
‘tre donc que si une union
is’était faite entre les indépen-
dants et les candidats du bloc,
pour n’opposer qu'un front
uni contre les députés libé-
raux, le résultat eût été tout
autre, dans la province. La
lutte ouverte qui s'est faite
lentre ces deux principaux
groupes d'opposition a même
décidé de nombreux électeurs
à accorder leur suffrage au
{candidat libéral.

Les membres du bloc et des
indépendants ont donc, par
leur propre faute, manqué
leur but qui, au fond, était le
;même : envoyer à Ottawa des
députés qui n'auraient eu d'at-
tache à aucun des anciens
partis et qui auraient fait va-
‘loir les droits minoritaires.
‘Mais pour réaliser ce but. l’u-
Inion était nécessaire. Elle ne
js’est pas faite.

Cette union aurait dû logi-
chiffres du vote donné lundi'auement commencer aux ¢é-
dans la province de Québec,’ lections provinciales de l’an
aue la division des forces dernier, entre l'Union Natio-
d'opposition a facilité l'élec- nale et le Bloc Populaire, et
tion de la majorité des candi-'se continuer cette année, à
dats libéraux. Plusieurs de l’élection fédérale. Mais cha-
ces derniers ont été élus par cun des partis se croyait assez
une minorité, dans leur comté solide pour prendre les rênes
respectif, les autres partis,
principalement les indépen-
dants et le bloc populaire, re-
cueillant un vote respectable,
mais pas suffisant pour rem-

du pouvoir contre les libé-
jraux. Le résultat des élec-
(tions provinciales a démontré
que des forces unies auraient
donné un gouvernement pos-

 

es

 

Congrès de psychologues
 

 

 
Photagraphie prise à l'Université de Montréal, lors de l’ouver-

ture du congrès annuel de la Canadian Psychological Association. En
haut: de gauche à droite, les membres du comité exécutif de l'Associa-
‘tion MM. K.-S. Bernhardt de l’Université de Toronto, secrétaire; le
colonel W. Line, président; G. Humphrey, professeur à l’université
Queen's, président-honoraire; et R.-B. Liddy, trésorier. En bas: le R.P.
E. Lemay, o.f.m., s'inscrivant en présence de Mlles Thérése Gouin,
Elspath Rankine et Mary Feldman.

 

 

 

Le service des signaux automatiques du Canadien National dans le
secteur de la Gare Centrale, à
l'un des plus considérable sur le
sage à Montréal, le ministre du
C.R., a voulu le visiter. On le

Montréal, est le plus moderne et
continent nord-américain. De pas-
Transport, l’hon. Lionel Chevrier, .
voit ici avec M. J.-A. Gauthier, ‘

(à gauche) surintendant adjoint des signaux, qui lui indique le ta-
bleau d’où sont contrôlés 198 signaux et 195 aiguilles aux termini
de Montréal.

©
(Photo Canadien National). |
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sédant une majorité solide.
Et le résultat des élections
‘fédérales démontre que des
forces désunies produisent un
fiasco.

| Les éléments du bloc et des
tindépendants ont permis aux
‘libéraux, par leur division,
‘d'obtenir Ja représentation
qu'ils espéraient avoir à Ot-
tawa. Ils aident à renforcir
le bloc libéral qu'ils voulaient
effriter.
Avant d'aller précher les

principes de l'union dans la
capitale canadienne, nos chefs
de groupes réactionnaires de-
vront commencer par appren-
dre à la pratiquer chez nous.
Le résultat de lundi dernier
le démontre une fois de plus.

R.D.

La force du
Québec libéral

La députation libérale qué-
becoise constituera apparem-
ment environ 409% du parti
libéral à Ottawa. C’est une
lourde responsabilité, et nos
représentants sans doute s’en
rendront compte. Les événe-
ments des dernières années
démontre à nos députés libé-
raux qu'ils ne peuvent plus
impunément comme autrefois
sappuyer aveuglément sur
l'esprit de parti.
Quelques-uns des députés

réélus lundi ont démontré
dans le passé une saine indé-
pendance d’esprit au sein de

 

Corporation de la Cité des
Trois-Rivières

 

AVIS PUBLIC

EST par le présent donné
que le conseil de la cité des
Trois-Rivières à sa séance du
11 juin 1945 a passé un règle-
ment intitulée: "No 29-A, Re-
glement concernant le poids
maximum pouvant être sup-
porté par les ponts du St-
Maurice” lequel règlement
deviendra en vigueur quinze
jours après sa publication
suivant la loi.
Ledit règlement est actuel-

lement déposé dans les archi-
ves du conseil, au bureau du
greffier, à l'Hôtel de Ville, où
tout intéressé pourra en
prendre communication.

Hôtel de Ville,
Trois-Rivières,
14 juin 1945.

Georges BEAUMIER,
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Journal hebdomadaire

publié le jeudi.

par

Les Editions du Bien Publie,

(Firme enregistrée)

aux ateliers de

l’'Imprimerie du Bien Public.

1565, rue Royale. Tél. 640.

Trcis-Rivières, (Québec).  

ARONNEMENT

1 an: $2. fi mois: $I. ‘ces neanriétaires :
| Paivmond NOUVILLE    

LSaaeoeaeSREY, ru. sis clacGAam. adc!

Greffier.

 
‘‘ement MARCHAND |

  

leur parti. Leurs électeurs,
en leur accordant de nouveau
leur suffrage, les ont appuyés
et approuvés. Ceux-là auront
la délicate mission de détenir
un peu de cette balance du
pouvoir que d’autres éléments
désiraient obtenir.
Les députés du Québec à

Ottawa ont une grande tâche
à accomplir. Espérons qu’ils
ne décevront pas la confiance
que le peuple du Québec a,
une fois de plus, mise en eux.

R.D.

MOUILLAGE
DE Li VITEMENT

REPRIME
Des milliers de mamans ont trouvé que le
Traitement à domicile Vanderhoof libère
vitement leurs enfants de cette habitude.
Etant un composé végétal, le Traitement
Vanderhoof n'arrête pas le fonctionnement
des reins ou dé In vessie, mais fortifle les
nerfs qui les gouvernent, produisant un
contrôle naturel qui réprime cette faiblesse

 

désagréable. Ecrivez aujourd'hui, incluant
Se pourtraitement d'essai à Yenderhoof

0. mited, Casier 247, Dept. IN
Windsor, Ont LIEN

JEUDI, 14 JUIN 1945
eterna

IL NE POUVAIT DOR.
"| MIR QUE DANS SA

CHAISE
—

Mais aujourd'hui, grâce à
l’emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun ma-
laise.

En effet le nouveau remè-
de “ BRONKASEPTOL »
pris avec de l’eau chaude.
apporte un prompt soula-
gement dans toutes les af-
fections des bronches, de la
gorge et des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
lite la respiration et procu-
re un sommeil calme.

e

SEUL AGENT

LA=

Pharmacie HOL LE
A votre service.

Vis-a-vis le Bureau de Poste
1356, Notre-Dame, Tél: 57.

Trois-Rivières.

aero   
 

  
 

cela se trouve dans

ques, religieuses, littéraires, financières et sociales, etc,

I ‘histoire de votre région, des grandes personnalités politi-

etc, des grands mouvements d'opinion, de nos luttes, tout

L'HISTOIRE de la PROVINCE de QUEBEC
 

La série se vend reliée toile et
gnements aux

Mon 
par ROBERT RUMILLY

Treize volumes comprenant plus de 4000 pages d’un texte dense,

EDITIONS BERNARD VALIQUETTE, Ltée,

C. p. 26, Station “H” — —Mo —

brochée. Demandez tous rensei-

——————_— Fitzroy 3544
tréal     
 

 
  

J.-A. Trudel,

Trudel & Guillet

J.-E. Guillet

Notaire-

e

Argent à prêter. Rêgle-
ment de faillites et de
successions. Examens de
titres. Difficultés com-
merciales. Collection,
etc.

©

Bureau: 306 Radisson Tél.: 491. Trois-Rivières.

Tél. 401

Heures de bureau: 10 à 12
2 à 5 et 7 à 8 les lundi e*

mercredi soir.

Spécialiste

Pour les maladies des yeux
oreilles, nez et gorge.

Dr Benoît JACOB

Ex-assistant à la clinique
Nationale Ophtalmologique
des Quinze-Vingts, Paris
Ex-élève à l'hôpital Bauci-
cault, Paris. ex-interne de
l’hôpital Normand & Cross.

126, rue Radisson.     TROIS-RIVIERES   
 

 

 
 

EVITEZ TOUT DESA-
POINTEMENT 

Faites examiner gratuite-

ment toutes vos Polices

d'assurances avant le feu

ou l'accident.

Consultez

RICHARD BERGERON
Licencié en assurances

générales. ‘

1212, rue St-Olivier. Tél. 398

Trois-Rivières.   
 

 

 

| ERNEST-L.
DENONCOURT

ARCHITECTE

     
Téléphone 963. 

AEERT ERR.

Emploi de cuisinier
 

Homme d'âge mür, sobre,

honnête, demande emploi

de cuisinier sur bateau de

marchandises.

R.CHAMPAGNE
2919, rue Bellechasse,

(Tél. DO.6954)
Montréal.

—

    
 
 

Téléphone 556

Arthur Béliveau,

C. R.

Avocat et Procureur

42, rue Des Casernes,

Trois-Rivières, Qué. 
! e

1391, RUE ROYALE

—————————————

 

—————
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POEME EPICOBECANIQUE

 

Je chante ta valeur, glorieuse bécane!

Ton possesseur, sans doute en classe en ce moment,
S'acharne sur un problème d'Euclide ou de Ragon .
Toi, tu gis là, clinquante, multiple, variée;

Et le soleil penché qui t'inonde de feux

Poétise tes formes en mon esprit grisé.

Je te chanterai donc, bécane glorieuse,

A quoi comparai-je tes deux O majuscules

Qu'unit un cadre austère où pend un pédalier ?

Es-tu, réseau centré sur un moyen de fonte,

La roide toile d’une araignée métallique?
Es-tu quelque lorgnon ? Pour quel nez de colosse,
Ce binocle incisé de rayons argentins?

Es-tu soucoupe ? étoile? éventail? ou palet ?..,
Que de regrets évoque ton cycle bissé,
Impossible baiser de deux bouches rotondes!
Que d'aspects tu présentes à ma fantaisie,
Ceinture verticale aunant des reins absents,

Double roue de fortune inféconde en gros lots,

Oeil-de-boeuf accouplé lorgnant vers la poussière,
Beignet jumeau moulé dans la pâte Goodyear,

Tranche de pamplemousse évidée de sa pulpe,

Pétition de principe en gomme du Brésil,

Trottoir surélevé sur qui l’on marche assis !

Je te chante, bécane, et te sens glorieuse,

Lorsque, caracolant sous ma cuisse placide,
Hybride, coursier-voie qui conduis où l'on veut,
Tu quintuples le pas, que je t'ai confié.

Tu m’épargnes du temps en gagnant de la route.

Bizarre tapecu dont les roues se succèdent,

Pacifique robot braqué sur le retard .. .

Cavale au dos d'acier, aux sabots élastiques,

Mesure circulaire anpentant sans fatigue,

Glorieuse bécane, accepte que je chante

Ta résistance; aussi ta générosité,

Fardeau dont le Sisyphe est un pousseur poussé . . .

Comment compter tes ergs, autopédomobile,

Puisqu'on ne trouve en toi, ni cheval ni vapeur ?

Tu ne me réponds pas, tu caches tes mystères,

Enigmatique auto dont la force est externe,

Géométrique amas de secteurs mis en cercles,

Cir-conférence intime . . . ou de guerre ou de paix,

Symbolique Yalta, mouvant Dumbarton-Oakes

Jurant au piéton ses quatre libertés . . .

Respectant ton silence, je te chante quand même:

Car, inerte on dirait, c’est pourtant tout un monde

Qu'un simple coup de pied chez toi révolutionne,

Préceptrice de cran, d'énergie, d’équilibre . . .

Je chante ta valeur, bécane glorieuse,
Binôme de zéros reposant sur du vent!

(Le Borroméen)

 

Lucien Baroux au Cinéma de Paris

   >, RUE

L'excellent comique Lucien Baroux dans une scène du film “Le Por-
le-Veine” dès samedi à l’affiche du Cinéma de Paris. Le 2ième film
wy “La Belle Equipe” avec Jean Gabin, Charles Vanel et Vivianne
mance,

 

La soif de posséder détruit l’art

  
 

  
CS| jouir. Boursault

Le bonheur qui ne se modère

pas se détruit. Seneque

Ce n’est pas le chiffre de la for-

tune qui fait l'aisance: c’est la mo-

dération des goûts.
Claudia Bachi

fred117.1
    

Histoire du Théâtre

 
M. Léopold Houlé, docteur és-

lettres, vient de publier chez Fi-

des un ouvrage de grand intérêt

sur ‘“L’Histoire du théâtre au Ca-

mada”. Cette étude, l’une des pre-

mières sur le sujet, revêt toute

l'importance d’un document.

Bourse d'études de la

Sté St-Jean-Baptiste

Le conseil général de la Société

Saint-Jean-Baptiste a décidé

d'accorder une bourse d'études

pour les cours de bibliothéconomie

qui doivent se donner dans notre

ville du 16 juillet au 3 août.

Cette bourse sera attribuée à

une personne dont la famille fait

partie de notre société nationale,

à la seule condition qu’elle en fas-

se la demande au secrétariat de

cette société, 1358 rue Hart, dès

aujourd’hui ou demain.

Au cas où il y aurait plusieurs

demandes le nom du boursier sera
tiré au sort.

On sait que ces cours de biblio-

théconomie organisés par l’Asso-

ciation de la Bibliothèque des
Trois-Rivières et donnés par l’E-
cole des Bibliothécaires de l’Uni-

versité de Montréal, donnent droit

au même diplôme que décerne

cette Université.

Commeil s’agit là d'une carriè-

re très nouvelle chez nous, qui

par conséquent n’est pas encom-

brée, il semble qu’un bon nombre

de jeunes gens devraient s'y inté-

resser. D'ailleurs l'échelle des sa-

laires que publient I’American Li-

brary Association et I'Association

Canadienne des Bibliothécaires

est assez alléchante.

Notre Société Saint-Jean-Bap-

tiste pose un geste qui devrait ê-

tre imité par plusieurs en décer-

nant cette bourse, et c'est toute

notre population qui en bénéficie-

ra puisque les bibliothécaires

compétents savent organiser les

lectures pour qu’elles produisent

un rendement maximum.

LA
LAURENTIENNE

Compagnie

 

  
 

d’Assurance-Vie

Roland Paillé
Gérant de District

137, Radisson, Tél. 388

Trois-Rivières.

 

    

 

    

  

F
I
L
E
R
K
a
t

R
e
h

1
h
f
e

George S. May, promoteur du fameux tournoi de golf Tam
O'Shanter, a Chicago, du 23 au 29 juillet, est à genoux, à côté
des 60,000 billets d’un dollar, constituant la bourse de ce tournoi.
Deux jeunes filles mesurent leur hauteur à la colonne, que forme

Les sl cette fortune.mme

 

 

 

 

  

 

Pour tous vos

Combustibles

Appelez 43 7

 

* PESEE AUTOMATIQUE

* LIVRAISON RAPIDE

* SERVICE IMPECCABLE

* CHARBONS — HUILES - BOIS

HARBONRERIE

ST-LAYREAT, Limitee

Des milliers de ciients satisfaits.
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     Rue Du Fleuve. Succ. rue Milot

 
 

 

 
  L'endroit idéal pour bien se chausser

L'AJUSTEMENT

de vos chaussures chez un orthopédiste est le
meilleur placement possible pour la protec-
tion de vos pieds.

 

J Venez constater vous-même l'ajustement de
vos souliers à l’aide de notre nouvel appa-

| reil de Rayens-X,

 

Service gratuit de Rayons-X permettant
de justifier I'ajustement.

Agent exclusif aux Trois-Rivières des
fameuses chaussures Dr M. W. LOCKE,
HARTT, SLATER, — WILKIE’S GLO-
VE PHIT.

Nous vous offrons ce qu’il y a de mieux
en fait de nouvelles chaussures à prix
modérés. Aussi notre sous-sol vous of-
fre toujours de nombreuses Occasions.
Joignez le confort à l’élégance en vous
chaussant chez

J. A. Gosselin
Orthopédiste technicien gradué
Chaussures pour toute la fa-
mille. — Prix convenant a tou-
tes les bourses.

1392 ,rue Hart, Tél. 537
Trois-Rivières.
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Le chef des forces françaises libres épingle au col du feld-maréchal
MONTGOMERY le grand cordon ëe la Légion d'honneur, la plus

haute décoration décernée par la France.
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: 4 î | apporter avec soi

Les villages étudiants une couverture de laine et une

taie d'oreiller;
L'an dernier la J.EC. a ouvert s'inscrire à l'avance pour s’as-

un camp à Mont-Tremblant pour 'surer une place:
les garçons et les filles des écoles,

couvents et collèges. C’était la

première fois que la J.E.C. tentait

l'expérience pour son compte et

elle s’est avérée plus que satis-

faisante.

Il faudrait interroger les étu-
diants et les étudiantes qui y ont

22e

deux draps,|    
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 fait un séjour de quelques semai-

nes pour savoir quoi en penser.

La plupart étaient venus pour une

semaine et ont voulu passer tout

un mois.

Cet été, la J.E.C. ouvrira deux

camps. Le premier, pour les filles

à Mont-Tremblant, du 26 juin au

ler septembre. Le second ouvrira

ses portes le 6 juillet pour fermer

le ler septembre et le site en est

dopuis longtemps choisi: L'Ile aux

Noix près de St-Jean de Québec.

Suivent ici quelques textes tirés
du dépliant.

La Direction du Village est

confiée à un comité de jeunes

entrainés. L'aumonier fait partie

lu.Comité de direction.
. , Les hommes d'affaires

Le Village compte des spécia-

L’Eau est analysée par des au-

torités médicales.

‘Chaque campeur doit présen-

ter son certificat médical à l’ins-

cription.

On n'admet pas au Village,

dans l'intérêt même des cam-

neurs, des jeunes qui souffrent de

maladies contagieuses ou de ma-

ladies nerveuses, de maladies de

neau, etc, etc.

Pour camper

diant, il faut:

avoir au moins

accomplis;

unions mondaines,

Win
au Village étu-

quatorze ans

   

  

      

  

    

 

  
   

    

      

         

    
    
      

    

         

 

lement vers le WINDSOR, hôtel renommé pourlistes pour la nage et la culture

physique. ses chambres modernes et confortables, son ex-

L'Hygiène est respectée au cellente cuisine et son service courtois.
camp.

Son site idéal en a fait un centre reconnu autant

pour les rendez-vous d'affaires que pour les ré-

HÔTEL

 

CARRÉ DOMINION
x ALpertc RAYMOND, President

 

 

|
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|
|

 
 

Roland Naobert, C.A.
J. H. René de Cotret, C.G.A. Henri Ferron, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT

& CIE

Auditeurs et Syndics

Comptables Licencies

EDIFICE AMEAU — TROIS-RIVIERES
 

 ~
 

 

 

CONSEILS AUX VOYAGEURS EN TEMPS DE GUERRE—NO 5

 

 

 

 

 

N'ATTENDEZ PAS-
qu'on vous demande laplace

En temps de guerre, le mouvement des

voyageurs est considérablesur les chemins

de fer... aussi importe-t-il que vous ayez

des égards pour ceux qui voyagent dans

le même train que vous.
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verser a l’administration la p

somme de $12.00 par semaine, C

tous frais compris. d

Secrétariat: \

LE VILLAGE ETUDIANT °

430 est, rue Sherbrooke à

Montréal, (24), P. Q. .

c

MONTREAL

se dirigent tout naturel-
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Il distribue des

outre-mer, c'est une lettre—

cigarette. Dansl'attente, elles

là-bas,

dient, chaque semaine, des  à nos combattants

Ce qui égaye le plus la vie d'un combattant

Les vôtres, outre-mer, comptent sur vos envois

de cigarettes et de tabac. Ne les oubliez pas!

         

 

cigarettes

et après, c'est une

détendentles nerfs.

Si vous ne connaissez pas de combattants

vous pouvez apporter votre aide

pécunier aux oeuvres bienfaisantes qui expé-

cigarettes à nos

gars. À vous de faire un petit sacrifice; ils en

font un bien -grand-pour vous!
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: 5 faveur du public,
aucun doute.
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Une invention nouvelle: le canot fabriqué en

aluminium canadien

 

!
Une fadustrie qui. peut éven-

tellement prendre de grandes

proportions vient de naître à

Chicoutimi. On doit ce nouveau

développement industriel à un

ingénieur civil de la ville préci-

tée, M. René Bélanger, lequel a

eu lingénieuse idée de fabriquer

des canots entièrement en alumi-

gium, sur une échelle commer-
A l'heure actuelle, cetteciale.

nouvelle industrie, connue sous

ia raison sociale: “Les Canots

d'Aluminium du Saguenay” et

“The Saguenay Aluminum Ca-
noes”, emploie une dizaine

hommes, nombre qui pourrait

fort possiblement tripler si le ca-

not en aluminium rencontre la

ce qui ne fait

Présentement, la nouvelle en-

treprise fabrique des canots de 14
à pieds et de 16 pieds de longueur.

Les premiers ont une profondeur

de douze pouces et demi et pè-

sent 51 livres, les .seconds pèsent

63 livres et ont une profon-

deur de quinze pouces et demi.

On se sert d’aluminium mat ou

poli.

Une embarcation sûre

Le canot en aluminium, qui est

construit avec des feuilles d’alu-

minium de 38 à 42 millième de

pouce d'épaisseur et renforcées

de neuf à onze varangues, offre

dix fois plus de sûreté que le ca-

not ordinaire grâce à deux réser-

voirs à air localisés dans les poin-
tes et placés de telle façon qu’il

revient toujours à sa position
normale s’il vient à chavirer. Une

démonstration qui eut lieu devant
quelque 200 personnes à la Pales-

tre Nationale, à Montréal, a prou-

ré, hors de tout doute, ces avan-

¢és. Si, un canot en aluminium

vient à chavirer, les personnes

qui se trouvent à son bord, ont

plus de chance de s’y agri:per vu

cette caractéristique. ,

Grande résistance

Le printemps dernier, on a fait

subir à cette emibarcation de du-

res épreuves. Deux hommes y

prirent place et la légère embar-

cation fut dirigée à travers des

centaines de billots. Elle est sor-

tie de cette dure épreuve sans

subir aucun dommage valant la

peine d'être mertionné.

Légèreté

Le canot ordinaire, ‘qui est fait

de toile et de bois, augmente

considérablement de poids lors-

qu’il est mouillé. Sa pesanteur

dépasse souvent cent livres. Ceux

qui doivent le porter à travers

bois et ramer sur de longues dis-

lances en savent quelque chose.

Ce n’est pas le cas du canot en a-

luminium qui se maintient tou-

jours au même poids.

On doit prendre de nombreuses

précautions pour remiser un ca-
not de toile. D'abord, on doit veil-
ler pour qu’il soit à l’abri des ron-

geurs et des intempéries. Con-
trarement au canot en alumi-
Rlum, il exige une constante at-
lention et des réparations plus ou
Moins onéreuses. Le canot en alu-
Minium peut être laissé dehors

Par tous les temps et il restera
intact. A l'épreuve du feu, ses
parois sont excessivement diffici-
les à percer. Si, par un hazard
Malencontreux un pareil accident
Survenait, il est très facile de ré-
Parer en un clin d’oeil et d'une

façon Permanente, l’avarie en se
Servant d'un mastic semi-liquide
à base d'aluminium ou tout sim-
plement d'un marteau, ou, encore,
à défaut de celuitéi, “Ge -dëtx
Brosses pierres.

Pour la cuisson . . .

M. «Bélanger fait. remarquer

©

‘cuire les aliments . . .

que le canot peut servir à faire

Renversé

sur le côté, en faisant un bon feu

,5ous une partie du canot, on peut

‘de l’autre côté de celui-ci faire
frire du poisson, des oeufs ou fai-

,re cuire un délicieux steak d’ori-
gnal.

M. Bélanger dit qu’il est au fait

qu’un canot en aluminium ait ser-

vi à un chasseur pour transporter

un orignal qu’il venait de tuer.

Sur une longue distance, cet in-

dividu a transporté avec facilité,

un crignal qu’il aurait été dans

l’obligation d’abandonner en- par-

tie sur Jes lieux, n’eut été le ca-

not en aluminium.

L'expérience a prouvé, dit M.

Bélanger, qu’un canot en alumi-

nium est encore en usage et en

excellent état après plus de quin-

ze ans. ,
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M. Benoit Baril, membre du

, Conseil d’administration de Fides,

dont on annonce la nomination au

‘poste d’assistant-directeur. M.
Baril assumera également les
‘fonctions d’agent des relations ex-
térieures. On se souvient que M.

Baril fut durant quatre ans le

  

 

  

 

 
  président général de la Jeunesse

‘Etudiante Catholique du Canada

T A première victime de Hitler, Kurt SCHUSCHNIGG, qui était
chanceller de I'Autriche au moment où lo dictateur nazi s’en

empara, cause ci-dessus avec des correspondants de guerre en Alle-
magne aprés sa libération d’un camp de concentration. Le monde ne
savait plus ce qu’il était advenu de lui ot plusieurs fois l’on rapports

sa mort.

+ Gardez-vous en forme

JEAN-MARC
DEMERS,

fameux nageur
de Montréal
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POUR L’AVENIR

LA NATATION est un sport que tout le monde
peut pratiquer avec agrément. La natation, l'un des

meilleurs de tous les exercices physiques, fait
travailler tous les muscles du corps. Jean-Marc

Demers,trois fois champion du Dominion à la nage sur
le dos et finaliste lors des Jeux de l'Empire

Britannique, déclare que la natation est un sport où
tout le monde peut exceller. La condition

essentielle pour en acquérir la maîtrise est la détente
etla confiance en soi. Des leçons d'un instructeur

compétent contribueront dans une large mesure à
vousfaire sentir, dès le début, bien à l'aise dans
l'eau et vous aideront à vous entraîner parfaitement

pour la nage d'agrément ou de concours.

A L'APPUI DU PROGRAMME NATIONAL DE CULTURE PHYSIQUE

 

  
  

Départ dans course
de nage sur le dos.
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LE GOUVERNEMENT LIBERAL EST
REPORTE AU POUVOIR À OTTAWA

 

Le premier ministre Mackenzie

King, chef du parti libéral, a été

Teporté au pouvoir pour la troi-

sième fois de suite en l'espace de

10 ans lundi, mais l'écrasante su-

périorité dont jouissaient les libé-
raux dans la dernière Chambre

des Communes a été réduite par

les suffrages civils. Il semble que

le résultat des élections dépend

des votes, encore inconnus, des

Canadiens en service dans l'ar-

mée, la marine et l'aviation.

DES RESULTATS DOUTEUX

Dans plus de 60 divisions élec-

torales. les candidats apparem-

ment élus par les civils n’ont

qu'une marge de sept pour cent

ou moins sur leur plus proche

adversaire.

Dans cette catégorie de vain-

queurs incertains, il y a 30 libé-

raux, 18 progressistes-conserva-

teurs et huit C.C.F. Les votes

des membres des trois services

seront connus vers le 20 juin.

GAINS CONSERVATEURS

D'après les votes civils, les pro-

gressistes-conservateurs, dirigés

par John Bracken, entreront dans

le 20e Parlement canadien avec

une fois et demie le nombre de

sièges qu’ils avaient à la dissolu-

tion. L'opposition conservatrice

sera donc 50 pour cent plus forte.

LES PARTIS NOUVEAUX

La C.C.F. et le Crédit-Social

ont réalisé des gains, mais seu-

lement dans l’Ouest, et. ils sont

encore loin derrière les deux

principaux partis. La C.C.F., gra-

ce surtout a ses gains en Saskat-

chewan a plus que doublé le

nombre de 10 sièges qu’elle avait

à la dissolution. Dans l'Est, ce

parti a subi une extinction à peu

près complète. Un C.CF. a été

réélu en Nouvelle-Ecosse, mais à

partir de là jusqu’à la frontière

du Manitoba tous les autres can-

didats C.C.F, ont échoué.

Le nombre des candidats élus

sous l'étiquette libérale est légè-

rement inférieur au minimum re-

quis pour que le parti libéral dé- ;

tienne la majorité, mais cette in-

suffisance n’est qu'apparente.

En effet, presque tous les huit

libéraux indépendants élus dans

la province de Québec et proba-

‘lement quelques-uns des indé-

pendants élus aussi dans le Qué-
dec siégeront du côté des ministé-

riels et voteront avec eux. Ce

sont des libéraux détachés de leur

parti par la question de la cons-

«ription.
DANS LA PROVINCE

Sans compter les libéraux et

les indépendants qui appuieront

le gouvernement, les ministériels

unt fait élire 45 candidats dans la

Jrovince de Québec. Aux élec-

tions générales de 1940, 61 can-

didats libéraux furent élus, mais

le gouvernement n’avait plus

l'appui que de 46 libéraux du

Québec à la dissolution en avril

dernier.

La C.C.F. et le Crédit Social

n'ont pris aucun siège dans le

Québez. Un seul progressiste-con-

servateur et un seul progressiste-

travailliste ont été élus.

MINISTRES REELUS

Les six représentants du Qué-

bec dans le cabinet ont tous été

réélus: le ministre de la Justice 
St-Laurent, le ministre de la Ma-

rine Abbott, le ministre des Peé-

cheries Bertrand, le ministre des

Travaux publics Fournier, le mi-

nistre de la Santé Claxton et le

solliciteur général Jean. Deux

anciens ministres, l’'hon. C.-G.

Power, ancien ministre de l'Air,

et l’hon. J.-J.-A. Cardin, ancien

ministre des Travaux publics,

ont été réélus. Le gouvernement

ne leur avait opposé aucun candi-

dat et on prévoit qu'ils soutien-

dront le premier ministre Mac-

Kenzie King sur la plupart des

questions. Tous deux avaient

rompu avec le gouvernement sur

la question de la conscription. 
 

L'Agriculture dans la région

de

Les districts agronomiques de

Nicolet et des Trois-Rivières

comptent des cultures spéciales

des plus intéressantes: nous vou-

lons parler de la production du

tabac à cigarette, du houblon et

des atocas.

Le tabac à cigarette: Des expé-

riences commencées en 1938 par

l’agronome Conrad Turcot, sur

deux fermes achetées spéciale-

ment par le Ministère provincial

de l'Agriculture, à St-Louis-de-

France (Champlain), ont révélé

que la culture du tabac jaune —

tabac à cigarette — était avanta-

geuse sur les sols sablonneux du
St-Maurice.

A la suite des résultats obtenus,

une dizaine de fermes à tabac fu-

rent organisées dès l’année sui-

vante. Il y a aujourd’hui, dans

un rayon de 15 milles des Trois-

Rivières, 20 fermes sur lesquelles

on plante annuellement de 1000 à

1500 acres en tabac jaune. Le ren-

dement moyen est de 800 livres à

l'acre, d’où en moyenne un re-

venu brut annuel de $165,000.,

soit $200. l’acre.

Cette culture est des plus pro-

fitables sur les terres légères et
quasi incultes, mais elle a le dé-

savantage de n’être pas à la por-

tée de la généralité des cultiva-
teurs, car il en coûte environ
$200. l'acre pour la première an-

née de culture (frais d’organisa-

tion, etc), et une moyenne dè dé-
penses de production de $100.

Yacre les années suivantes. C’est
aussi une culture risquée à cause
des dommages qu'occasionnent
les moindres gelées hâtives ou

 

Trois-Rivières - Nicolet
EU

tardives, les “poudreries’” de sa-

ble et de grêle qui peuvent a-

néantir complètement toute une

culture. À cause de cela, ceux qui

s’adonnent à cette production

sont plutôt des citadins en mesu-

re de capitaliser les montants

susdits et d’attendre des bénéfices

parfois un peu lents à venir.

Néanmoins, cette culture utilise

de grandes superficies de sols in-

cultes et fournit des revenus qui

n’existeraient pas autrement.

Les atocas: Chez nous, la cultu-

re des canneberges, ou atocas, n'a

pas été développée aussi rapide-

ment que calle du tabac à ciga-

rettes; signalons, cependant, que

deux expériences sont en cours

dans la région. Une première

plantation de 5 arpents, commen-

céc en 1939, à Lemieux (Nicolet),

est aujourd'hui une des plus vas-

tes du Canada, d'une superficie

de 36 acres. Le capital placé dans

cette entreprise atteint $135,000.

Les récoltes ont été jusqu'ici

insignifiantes. À cause d’un man-

que de renseignements, il a même

fallu refaire le système de drai-

nage et d'irrigation, ce qui re-

présente une capitalisation très

coûteuse. Les propriétaires s’at-

lendent néanmoins à des rende-

ments prochains pouvant attein-

dre jusqu'à 3,000 livres et plus

par arpent. Comme les canneber-
ges se vendent généralement de
40c à 50c la livre, nous avons là

une idée du revenu de cette cul-
ture. : Une seconde expérience a dé-
buté a Almaville, prés Shawini-
gan, en 1940, sur~une pls petite  

LE BIEN PUBLIC

échelle, puisqu’elle ne comporte

que 3 acres. Elle a déjà donné

deux récoltes, dont l’une de $3,-

000., soit un rendement de $1,000.

à l’acre.
En songeant que nous impor-

tons annuellement pour $500,000.,

de canneberges des Etats-Unis, il

y a lieu de conclure que cette

culture peut devenir avantageuse.

Nous possédons, en effet, nombre

de savanes appropriées à cette

production et autrement impro-

ductives.

Le houblon: Dans le district

des Trois-Rivières, la culture du

houblon ne fait que commencer

sur une plantation de 12 acres, é-

tablie en 1942 sur la ferme Lavio-

lette, à St-Etienne-des-Grès (St-

Maurice). Le propriétaire n’a ob-

tenu encore qu'une demi-récolte,

d'une valeur de S3,000.

De l’avis des experts, il faut

considérer que cette production

est intéressante puisque les con-

ditions de sol, de climat et de

marché semblent très favorables.

La culture du houblon, bien faite,

avec une organisation propice,

peut rapporter facilement $1,000.

et plus a l'acre. Cependant, elle

exige comme toutes productions

-—mmneçen

analogues une capitalisation as-

sez considérable et indispensable.

Toutes ces cultures

(pommes de terre, lin, betterave

à sucre, tabac à cigarette, canne-

berges et houblon ne sont pas
nées spontanément. Elles ont

exigé un travail gigantesque, une

organisation considérable, un zè-
le fécond et tenace. Il a fallu a-

juster des plans de culture, s’as-

surer le concours de milliers de

cultivateur, fonder des coopé-

‘ratives, etc. Ainsi, la production

linière nécessitait toute une ma-

chinerie de culture et d'usinage

absolument inexistante au pays

avant 1940. Il a fallu trouver les

fonds nécessaires, acheter des se-

mences, initier les producteurs,

s'assurer de la main-d’oeuvre

compétente et puis trouver des

marchés.

I est certain que, sans les a-

gronomes, ces projets n’auraient

jamais été réalisés. Ce serait être

mal avisé et injuste à la fois que

de ne pas faire entrer en ligne

de compte la grande habileté des

cultivateurs, leur désir de s'unir

et leur aptitude à saisir tout le bon sens que comporte même une

solution partielle du problème a-

spéciales ,
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gricole.

La Corporation des Agronomes,

section de Trois-Rivières - Nico.
let, est heureuse d'avoir ain; M
contribué à ces réalisations; Cest
de cette manière qu'elle entenq |
concrétiser sa devise: “Servi,
À l’occasion de leur congrès ge. |
néral, les 27, 28 et 29 juin, les à. |

gronomes de la province pourront #
voir de leurs yeux tous ces pro-

gres.

 

L'égoïsme consiste à faire son @B
bonheur du malheur de tous.

. Lacordaire *

L’homme n’est riche que dang 4
la modération de ses désirs.

De Bonald

 

 

 

     
  

 

Par tout le Canada, à la ville commeà la campagne, des cen-

taines de mille hommes et femmes guettent l’arrivée du facteur

qui leur apporte des chèques d'allocation aux dépendants, tout

comme d’autres attendent le jour de la paye. Ce sont des per-

sonnes de tout âge dont le gagne-pain est en service actif. On y

trouve aussi des soldats démobilisés qui ne sont pas encore

 

 
rentrés dans la vie civile.

Et bientôt il y en aura des centaines de mille autres qui revien-
dront de la guerre. Ils recevront des chèques qui les aideront à
se procurer des vêtementscivils, à parfaire leurs études, à acquérir
une formation technique ou professionnelle, à fonder une entre-
prise ou à s’établir cultivateurs ou pêcheurs.

Les banquesdoivent être en mesure d’encaisser tous les chèques
du Gouvernement, émis à ces fins et à une douzaine d’autres,—

de les encaisser, sans frais, dans toutes les parties du Dominion.

En fait, les banques fournissent au Canada un mécanisme s’éten-

 

dant à tout le pays et qui facilite à la nation reconnaissante

l'application de ses plans pour la réintégration dansla vie civile

des hommes et des femmes démobilisés.

C’est là une tâche formidable. E1e exigera une compta-
bilité considérable. Mais vous pouvez être sûrs que vos bâtiques
l’assumeront sans que leur service régulier en souffre.

Cette annonce est commanditée par votre Banque
. . , Md 8


